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LE RISDUDMNH

CHALEA -Arêtedon, Snécl. a purrit ousfaie drailer

___CL-ai enpsd as/oae

C]mLEuAr dnc, SII cl Leoces pourraiot ne faire d'raille srl lme cue..

- _____autour du grand mur d'enceinte et Sous la rude main du vieillard Depuis. vingt ans la vieillard
nil n'eut osé le fr.-nchir. Les va-- brillait uno hache, car le nègre n'avait pas parlé... Sa voi xs epul.DEUX NOELS lot, se croisaient, passant comme eût payé de sa vie le moindro ou- crie re,;oiina dans lit grande
des ombres sans jamais elever la bli de ses fonctions. salle, les armures frappées par

Le crime, les remords et le pardon voix. Personne ne parliait au niai- Le duc était plus pâle que de l'écho noussèrent une plainte de
du u ucdcdc crero~ tro. Soul, Io jeune comte Robert coutume; sos longs cheveux blancs feor, le jeune uomuto se sentit. glacé

trouvait grAco devant le seigneur se collaient à ses tempeï et ses d'effroi.
du manoir, le vieux duc de lier- yeux de fou laissaient couler de -Il y a vingt ans, j'avai8 un

Molle Sarah Bernhardt n'a pas berzoff, son oncle, grosses larmes sur sa barbe d'ar- fils; beau, brave et genereux, il
perdu son temps on Ameriquecta Au moment où commence ce gent. aimait une jeune fille dît peuple et
tenu à se montrer aux Américains récit, Robert était au pied du vieil- Il Mon cher seigneur, souffrez- voulut ['epouser ; amis moi je refui-
sons toutes les faces. Après le lard. Lui, livide, lesycux luisants, vous d'avantage 1" demanda dou Lti, je Pe pouvais consentir à un
drame, la littérature, la figure effrayiée se tenait assis cement Robert. pareil outrage. Mon fils me sup-

Voici la iouivcl!o que nous trou- dan.4 le grand fauteuil ducal. Il -Le duc frissonna ; il écoutaiit plia, je restai inflexible ; mon bla-
yenm bous sa signature dans l'A- écoutait; on eût dit le spectre de toujours. C'etait Noël, cette nuit- bon su fut brise de honte!!1 J'avais
beclle de la Nouvel le-OrWans : la terreur 1 é:Ni Noël 1 chantaient les tort, enifantjavais tort; no sois

Le chiateau dle Proerneif' était Acôté (le lui, sur une colonne voix dans la campagý,ne. Noë~l! jamais orgeuilleux, c'ett un péché
la, terreur des Bretons. Les pny- <le prepiby-e, brûlait une p)etitelNoiZll! sonnaient les clocheri dos mor-tel."
sans faisaient le bigne de la croix lam ne d'or ornée des pierres les3 églises. L1



LE VRAI CÂNA.RD ___________

dui v5eux du ..... mais il reprit:
" a fille était belle et ver-

tueuse entre toutes. JO lui offris
de l'or, olle refusa. Alors je la fis
enlever et emfrmer danîs in, tour
du château. Los mois se pasté-
rent: mon fils restait fidèle à son
serment. moi fidèle à mon orgeuil.
Je rébolus de tuer la fille, je lui
fis parvenir un avis secret qui l'en-
gageait àt fuir. Une echielle de
soie lui fut remise et des instruc-
tions très det.uil'ées lui indiquant
le moyen de s'en servir On l'atta-
chîant à la fornêtre. Ell prêpat*a sa
fuite. J'itnvôiàtati alorsr un piège
infâmne, écoute, Robumt écoute. Jýe
fis deeceller les pierres qui monte-
riaient la fenêtre -afin qu'elle 8,6é-
croulat,,ciitraînant la mallieu reuso
qui se serait brisée sur les dalles
de lat couir de marbre. C'était
Noëil ! La nuit de cette malfuvaiSe
action, je m'eoudo"îtnis dans la
crainte du Dieui. La îîuit, je fus
tran.9porté dans une iimîneiiro ga-
lorie de nuages. Des voûtes et deB
voûtes se suivaientt par milliersB,
allanît, allant toujours. Sous ues
voûtes, des petites lamiipes d'or se
lançaient doucement. Il eut fat*u
des arivces pour lus compter. Las
unes %'allumaient tout à eOip,
d'autres s'eteigiiai nt subitement;
cel les-là vaccilIlaieant et crépi .talent
très-loflgteips avant du s'étein-
dre. Clittrn*e de ces lamapes etait
gcardée par des anges.

Deux crocodiles vivants

Los5 deuc --euls cro:.odiluis vivant.;
qui existent danîs la Puissanci
;ont exp)oïes danus l'aquariuim du
Vrai Trute:iu au coin des rues
Ci-ait, et Chieneville. Ces taons-
ti-os ont 4ý pieds; de long. Faut
voir ave qusîle -)tlrrnaildi,o ils
happent les frc linchs que Trterau
sort au bout (le la fourche. Cotte
curiosite iwÀrite d'être vute. Tru-
teau est toujours le nième, Iloi-
me aux cxcellunt.slriee lunchs. Ses
cigares et sus liqueurs n'ont pas
do rivaux dans ''îîitréal. Les cro-
codliles de Truteau on eté impor-
lé,î A grantjd- fi-ais de la Floride.
Ils étaient exposés àX la dernière
exposition.
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CONI)ITIONS

1,e Vr-ai Ctimyrt! s.i vend S ceîrtins la
douzainie aus agents qui dlsvrit taire
leurs liaieîiuitts teits les mlois,

10 pnî c'-iit -le conimission accordée
Les frais du Poste sont à la charige

des Editeurs. Gi'eeuj&tks ren.us au pair.

Il. B3ERTHIELOT

Butreau : Q3, 25 Ilute Ste-Tié ise
En ràe (l e l'il ètel du Cainadia
Boite 2144 Il. 0. Montréal.

LE DEORET.

Notre corrappondant romain
nous a fait parvenir le texte du
décu-ét (lu Sacré Collège qui décide
la question de Lavaii et Victoria.
It va sans dire que le secr-étair-e ne
s'lest pas servi de son latin des di-
manches, le latin de cuisine seul
pouvant êtr-e comlpris par nos
qnoro bons canrayens.

Voici la pièce célèbre:-
Signoro Auselrno Ti-udolo,gî'an

do Vicaiî-o, et omnIibusg gentibus
qui signaverunt àtuppliquatu Sancto
Siego pi-o deeretuti passandumi
Lavallum ad bobua.

Salve
Mýultum jonglavimus sul)et'q nos-

tionemn univeî-sitatis Lavalli. Ques-
tio est itimpla : Ulti-amontanes
Montreali qui voulebunt esse plus
catîtolici quami Papus, faciint
guoi-iumt Aî-chevequo et omni bus
evequis§ lrovinia) Québecci. UI-
ti-amn)es Canada, stînt sicut lie-
duauxi qui, quonianu sourinit el-
chas. pensant caveoetoutaîitatitulti
quani eutréus. Coiasideramus istara
ganltera dangerosani ictut itupii
quia se servunt semp)er de r-eh-
grione ut atteignant qtiaý fines
politicas. Dicant enim : Iii Lavalo
sunit professores qui euseignant
mativaisas doctu-inas liberalimi
catlîolici. Lavallus est randus
iocs rougeoiut et iii vigitîti an-
îîos non crit in provrncia caudil
conserçâtorie. Etudiantes Lavalli
tettnunt iii zur-si prineipes libomalis-
mi. Anteo etit longum temptîs, cx-
îtltaveî-urît ut al-iotes, toquabuut
iostitîîtioîîes nostras et frucint
degî-igtgolare omies bonos catlîo-
licos do altitudinihus potestatis.
Roma non alarmata est. La-alest
est semnper fidelis clîatt âuoe. Non
volimus otnre uiiivcr-ire isife pt-i-
vi legiunm ouvrandi succuir.saletm in
%Morstrealo. Ad contrarium, voli-
mu.s ut erit bene audituis Lavail
lits potcst facere omne quod lici.
tumn est. Tanneti sumuq pîer onmni-
bus suppliquiblis vestris. Crodiitnus
t5 tramoiitano.s4 orcupati surit cher-
cliare nîet-idiein a quortorzi bus
hoî-is. No'n decet pi-endere cardi-
nales pro castores. Terminusi di-
contes: Avrivat quid plantât, im-prîssibile est enflfrieapendi La-
vallum ista manriere. Regratta-
uails multairi videre publicationen,
Docto-i Paqîtini, iIochlelag3 - La
Çité du Bien et la Cité du Mal.
Iristirtat gravomentn nuteî-itates
î-eligiosasiI et idco dedinins msâ-
tructiones moitendi otivragiuni i n
Index exp)ul-gatot-ius,. Rûecrdare,
uon voltimu-î ini futui-o, dolgratio.
nots et anibassadores canîad ieîse
lit civitate sonip)iter.ie at l)tOl5i
questioni Lavalli.1

S, innatuq,
SEeaETAaîtTS.

Voici manrtenant la tr-aducrtion
de cette pièce imuportante qui met
fin ait loilg débat sur la questioni
des utiiverttés.

Aut Soigneur- Anselmie Tidel,
Granîd Vicair-e, et à toutes les
gens~ qui on t signé la1 suppliqjue u

Saint Siège pour un décret passant
Lavai au bot).

Salut :
Nous avons beaucoup jonglé sur

la question de l'Université Laval.
Le quesition est simple. Les Ultra-
mon tains de Montréal croient
qu'ils eAt plus catholiques que le
Pape; ils font la guerre à l'Arche-
rêque et à tous les évêques de la
Province de Québec.

Les Ultramontains canadiens8
sont comme des bedeaux qui, par-
ce qu'ils sonnenît les cloches pert.
seut savoir autant que le curé.

Noirs conîsidérons (,es gens aus-
si dan gereux que les impies qui se
servenit toujours de ltk religion
pour atteindre leurs fins politi-
quee. Car ils disenit: A Laval il y a
des professeurs qui enseignent les
mauvaises doctrineti du libéralis-
nie Catholique. Lavai est un grand
nid de rouges et danrs vingt ans,
il n'a aura pas la queue d'un con-
servateur dans la province. Les
étudiants de LavaI tettent dans les
cours les principes du libéralisme.
Avant qu'il soit longtemps ils bou-
dironit comme ucis béliers, ils te.
queront nios institutions et feront
diégingoler tous les bans catholi-
ques des ltauteurs du pouvoir.
Rome n'est pas alarmée. Laval
tet toujours fidèle il sa charte.
Nous tic voulons pas ôter Al cette
université le >rivî léga d'ouvrir
une succur-saleà Montréal. Au con-
traire nous voulons qu'il soit bien
entendu que LavaI peut faire tout
ce qu'il est légal. Nous sommes
tainnes par toutes vos sliîpliques.
N;ous croyons que les Ultranron-
tains sont occupés A chierceroi mi-
di à quatorze heures. Il n'esgt pas
convenible de ptrend're lus cardi-
naux pour des î:astors.

Notus terminons on diiant: Ar-
rive oui planîte. il noirs e-L impos.sible d'on flfrewû.»per LavaI de cette
m:îniêe.!10

votiX regrettons beatnconp d'a:

teur Pirquin d'lceaaLa Cité
du Bien et la Cité dit Mal. Il iii-
sulItie gravemenrt les autorités reli-
gieusesî, c'est pourquoi nious avons
donnié inîtrnetioii de mettre cet

ourae l'Index.
flapelezro à J 'avenir nous

ne roulons p)lus do delt-gation.- et
d'anibais-îtdouri catndiens dans la
Ville Eteriielle à propos (te la
qno:ýtioîr de Laval.

Siglié,
LE SECRLETAIuE.

Les Trains du Dimanche.

Les dinanches tui gardecras,
£n, servmant Dicit dévo1ieent.

C'est un des commnandenment;
dle Dieu violé par le gouverne-
ment de Québec qui 1l)ersiete Aà
vouloir fire- circuler sesý trains le
dimaniclî malgré les représenta-
tionis de sa Gr-andeur !Acîv-
que de nQuéLcc.

Si les rouge-z eusent été nu pi
voit- ils se seraient emupresýsés d'o-
béir à l'ordre épiscopal, pal-ce
qu'il saivenit qu'ils soait.,ujet. ~icaul-
tioni. INlis les coust'rratturs, ber-
îîique!

Va-t-en voir s'il viennent, Jean?
Lorsqu'ils appartiennent à une

couleur politique qui reflète l'azur
du ciel et la pureté de leurs in-
tentions, pas n'est besoin ee faire
cas de l'injonction de Monseigneur
Taschereau. C'est résolu, le cte-
min de fer du Nord continuera
son service dominical.

Ou dira à DI. Chap'eau : Nais,
song':ýz donc à vos employés, vous
engagez leur conscience.

-Leur conscience, de la cons-
cience chez des employés de che-
min de fer, mais vous plaisantez.
Le baggage-ma- a-t-il de la cons-
cience, cet être qui passe ma vie à
détruire la propriété de son voisi n
muettant les malles en compotes
on les déposant à 50 lieues de leur
destination?

Pensaez-vous que le brakes-man
a une conscience lui qîri lance un
véritable cliplet de jur-ons, de
sacres et de blasphèmes à chaque
station ?

Supposez-vousi de la conscience
i un ntécânceien de locomotive
qui tienît toujours la main sur cou-
lis.te de Stev-enson lançant sa va-
peur à 250 livres de ph)t-sion au
risque de taimponner le premier
train qu'il r-encontrer-asurî la voie?
Allons donc, vous badinez

-Ma-s, si les emp)loyés des
ti-aiis tie sont lpas pilus nméticu-
leux soi- l'observation des diman-
cIres que les minîst-es qui sirot-
tent tr'anquîillement leur c-hanipa.
gno end)uant les offlcoq, sonnez uit
peu aux voyageurs Aàu la tenta-
tiol de violer- le siati est sars
cesse offerte. Ces voyageurs du
minons eut dle la consecnce.

-Oui, répliquera M. ChraMleau,
nous avons un chiemin de fer qui
nous a coûté les yeux de la tête.
Il faut qu'il paie ses dépoee.
Businiess! Business! Go ah)e:id!
Telle est notr-e devise au diatble
le r-este. Let; trains du dimanchei
paient $10.000 par mois.

UNE FAt'£IEUSFi LETTRE.

M1aré:tl 19 saptanbre.
Mon chter amie,

Je inait la matin ta la pilume
Ipourl te Jossé ta savoir de niai
niouvel ti son bun lbonne yeu miar.
ci épi toici, e ausi pont-ru te dire
que j'ô tété à la sexeposition de
toute dort de chiause qui y a cû
icit épi sa teté ien baul pi api-aib
Ça j'é téte voir le gî-rand gamasin
dle diapo et de pelt-i et j'e tr-ouve
sa Fi bon ma*rclter je mie su taiché-
té lui casse et un capot en cIta
savsge épi .1 bau luillau, c'est bémi
effrayant de voir sa y vende casi-
mnari pour r-ien chez Dubue Derhu-
telti et Cie 217 Rue Notr-e-Damec
la iousque le gros chien blallcs est
I, la p)ot-tu.

Dans la cot-respoudanco r-omaine
do la illincî've trous avons vu la
question:

',Le Pape parti-a-tiI do Roio ?"
La 1--épons&âi cette quebtion est

bien sitliple: Oui, ce sera sous; peil
si le sénîateur- Ti-udel et Vonsý.ors
restent eiîro-e quelques senai-
î1 ledants la1 Ville aux1sept Collinles.
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Le Vrai Canard ne pincera NM*. Les journaux américains ont
Chapleau, Sénécal et tutti quanti dit que le président Garfield étatt
qui ont fait le voyage en Europe mort à Long Branch, Gaiteau
aux frais du gouvernement. échapperait ià la potenîîee. Nous

Lexcursion s'est faite sous les somnmes d'un avis con trai re. Si hi
auspices de la Sainte. Economie, loi dit didtrict ýde Wraýhiuton le
pas un seul sotu n'a été dépensé libère, il se trouvera des4 cit..>

aia . propos, ai nous devons en toyens assez géenéreux pour con-
juger par le.mémoire des frais de duire lo meurtrier à aile Loirg
voyage qui sera soumis A la pro. Branch au bout do laquelle il peu-
chaine réunion de la législature deront huit )u dix piedi, de chari-
provinile. vre.

Voici le, mémoire en question:__________
0 bUlets de passage aller et re- qumicoen

tout', A 82G.-8212 Il1y a des gensqu icrelt
6 sbniuffers .sur le quai do pas a l'utilité des atnnoncecs dan.,

QuéSbec Al 5 cenits, 0.30 les journaux. Un de nos amisa
100 cigares 2 or5et. 05 tenité d'en faire l'exp)ér*.ence. Lundi

Donné au waiter du steamer 2.50 dernie il7 M.er olu deIOU puntce2 bouteilles de cidre 0.30 M111 at877.I éou epllc
Petits chars II Paris 0.55 f plune annonce dans la Batrie, offrant
Posé baleine neuve à para- '~~~I I ~~\.''lune récomptense honnétu a lat per

plutde at.ieupou prmo.sonne qui lui rapporterait l'argenltplaide sur les boalpvard 0.20ne Ap erdu. Avant que la feunille Dlut
2 bouteilles de Petit Bleu à'1.ilve aprsei rua~nn

la barrière d'Enfor, 0.04 Le sénateur Trudel lisant à un amni de Rome son fac- 'gent dans la poulhe dc son panttl
Bottes )nur Mathtieu, oo. tum Qur lit qiuestion de Laval. l oni qu'il avait oublié de fouiller.
Feutre tpour Seneeal, A.30 >*
Gar-ni au Marais 5.00. Une statistique curieuse. UNE FABLE. 'n hisier acopgédePayé Ai Yictur ( service :*cr fu dserniacremeant due ue

extra ) 0 .75 -eoe a enirennýa eui
Un oeou. Théâtre de. Il existe dans la Cité de Mon Deux chats dont nous tiossaisie a* la campagne, et s'expri

Ubne og -08( tréal un petit homme, connu *der toc noms par e*pur lairs demaiains aeoi rcs-etUne traite à GambettÙ 0.50 itout le monde, et répondant géne- famillts rte et tor eur &tdesa avnssasiune:v
Ditto i Grevy, 0.75 'ralemet aux noms fflus ou nîoiî9 ,% à la porte de la raiiue. IsS.bnDe tqar oî' efi

LJtîe0,0. vatent q'ly avatd nvad
Une boite black belle 0o 5 Charley, ILuîac, Jolin, Joe, Parecil dans la las) ortsqué la servante maervanse corpsté hum.: "ttde

O, tchock Oi)iger Blup; que l'on voit sortit avec des morceaux de pata- rrdn acop. uan
230.1-4 partouit, qui est pairtout, ilém tes froidies et de lat morue salée.

- ~~~~~très-souvent où il nea devrait pas q'ledps eatex l e .- J oni njuem
Les elections du Club Cartier être, m;ais se tenant specialemnent qu'el éoadvn u.Iiro .- ecnasu en u

ont~~~ enle aridrir tsrlareS.Jaqe. atnat rent d'y toucher. Le chat au nage. La jeune femme, qui m'ont u liu madi rnie et ur l ru St.Jacqes, horeden poi t fit ob';erver à eon cama nommue Rose, appelle sonî maiont donné un rét;ultat que nous quelque passant petitdeîîch rade uil aimeatatn enutuoico;lrq'sjnut:u
allons accueillitr avec fflaitsir. su poche quelque cinîq centins. Sa rd ui ieatatn ent-'?0tco;lrq'i oin s

M. ldéie aie~ ét éu crpuene et ptie, hevuxrîr de masitic et de clous à bar- cartes ensemble, le ma-ri ditil 1precidérès bie g téucrsulance, et petinte sucsnhezu deau. Il avait toujours fait bonne femmeo: Coupe, Rose; -. uais loi'..pretjidentcor unes bieeriablcuo at de rsona e chère et il n'allait 'pas se sort- que c'est le tour du mIari 'te (.ou
Le ari ds talar.?,de Jamaque mîettr'e à un régime de lisières de per, que lui dit la femmle ?riiltioeiists, a subi uu échec fatal. C8 petit individu est porteuir de tapis. Alcrs le bebat à l'oreille per- D- Eide lui dit: Cupe, chou.l'as de presidonce pour Arthur. plusieurs années et. qui plus est, ce es-quissa sur sa bouche u'î sou-

Guiteati ton Chitin est mort. si l'on pressait soit corps on en rire earcastique rempli do mépris,
Le -- extrairait encore assez de liquide il parla de pntà colle et de pt.gées A Joliette il y.a un épicier qti

Style rnouvau pourele daes cnfretonstamtenvnt moesd clôture. Pendant qu'ils rodaient expose ue enseigne donst i'crtlîtn'stl nouvefat d'prèts unades buveurs cntmetsitouls yen- autour de la cour dans l'espoir de graphe fait rêve7r tous les pa,n'tdié. fan ped'.lr un haeusun dat vingt-cinq à tr-ente ans. Il trou ver un bit.teck, un gros chien r3ants:.étuié Oi pen unchpea uicircule sur son compte lin f it qui aimaigeri pabe oaemn a iVoc 'neget.xwIela muodiste en chef s'asbied dessus, nous parait aqsez véridique: lt es etpi ~ voe, mné areus Vroic sei no f"lllt3 'ttu"h:
Quelque soit lat forme qut'aftcL le serait qu'un jlubtr un de ses amts, par la faim, se -lsaeteexe o'atSced ay
chie e prle devoir la b m ld sredn quelt~ies momeonts de loi .devOi'a avec àppe)tit les patates et inenasse.
ls autres sotiet fatsodaprts si', semit .1 réeapituler la quan1- la morue.
liatrssdtéatsd'pèsc tit.é de boisson alcolique quîe le j1orzlc.

_____________ héros de Cette 'histoire avalit p~u Nýe jetez ja ais une pièce de Grande Reduction.
Uit - -leengloutir durant sa longue car- 25 cents dans la boite d'un coit-

miulistre~~~~~~~~~~ îrtdatd~s rè' om uer ruatUtuucteur de petit Char', l)ai'ce que Le succès ayant surpassé neWrisconsin, se trouvant sérieuse- taux bient au-uleissous de ln m03y- les conducteutrs dansa aucune ci- tip"aens nous fai:S011s 11n plutmonelt cnîbarra-sé à p)ropos de ses yenno il vint àl former 1-, chiff'recntneu ovn t, t. srdauicrànsbne rtqîhîonor'aires pot'les mariages a respectable de trente-neuf tonnes cosacque ovn ec.ec uous f'auionràs dne as prtiuelancé la1 cirullaire suivante avec de catiut u abn e--tdsr
uit tarif, "ý Un mariage fipùsoit quatre m allo ix cnt clacu nie, tioens sur toutes nos tuareltandises dl

$2.Dito, inbussntl mariées vingt ga!lons, formnattau verre Un marehanid de musique de prinitemps, car ne. pouvant encor
$3. Ditto, avec un garg.on et 'tue îajleEoned six. m lille six 'Montréal ainnonce dans, les grands avant q1uelques ntis, azraildiî' noir
fille d'honiur, $4. Cinquante cent cinquante-huit piastres ! De journaux qu'il vient do publier un utaurasinsl déjà trop petit pour noti
contins e)xtt'a seront char'gés pour tout ceci, ne devrait-oni pai con- Guide pour le. piano". Cette Stock, et recevant déjà uo.ý iuarchat
chtaque garçon et chaque fil-ueqelsddlaer upy )ttcti emplit une gr.ando dises d*automnie, il faut néèe&sir,
d'honneur extr'a. Lès vieux gar. sont endettes enîversu lui pour. une luctIile et soit be6oin se f:isanit tiuent faire de la place.Nosvi
gons ayant plus que quarante. ans pen.,ion,.rjâgere .6iuiv:tlanlt ,j l'in- beattcoup sentir dans, ler public. doue décidé de vendre à n'iniport

seotcarrseta Les vieilles térêt de la 1sommie citée plus, hauît Lor'squ'un monsieur' enti' che slprin, ce se là un c nî.»-ennidites du inêtue tige9 anro&t di'oit à et perçue par' eux ? titi ptissé minuit il se rappellel'séodercuar. i-v
un e-compte de dix pari cent. Oit PAUVRaE DlIABLE. - tout àI-cotip qu'il a laissé roit étui nos bourres pratiques lecur~
Charger'a le muilcaqc p6ur les nma- d'allumettes siur le pianto. Il essa-ie muent libéral ci nou a t 1onniages àl une gm'aniie distance. Une ( le traver'ser une chamr'e noire Avis doue de profiter d~u l'ocasi 1
remise liberale sera donné aux An ce.fe-Concert. qui est plus noire qu, lra cons- pour Ceux1 qui out (ileh(le' aelhats
Clubs. Les piensev'mtê'e Uni. gaî'çeît de l'établissemient Cience d'tin inistre de Québec. flire. Ils seront certain (le se procu
faits au Comptant, ont iu'aecel)teti. demuande a un, fils do la p)eride £osi'laCulbuté sept fois sur rer de belles et bonuei iî'hi;d
aucunîs billets OU eau ti oncnieitts. Albion :des <'lî:iises et dos ta1bouu'ets, il à bien boa miarchué chez
On île ioniboui's rit pasTlargent et -Quelle coiiuiminationi désirez- f,îi~t le désir d'acheter uit GRAVEi, et TIIIBAU LTet on lie fera aucunu rabaisý pour- vous? ouirges de ceg.îie
les mnarchandises avariées. Vreiez ,-Aoli ! fit l'ini-ulaiî'ce, dontnez a ___________~Se ahrte
de bonlîcîre, et voiez souîvett" moi lat coîîuiîatioii des îièeles 5- t.Ciirle
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LA MAISON DUJPUJIS. FRERES
Vien d'cee nbo oslsted i et ée à lExposit ion par Gault Bros de Montréal, qui ont relu-

porté pour ceb tweeds la -ifédai/ke dor, tel qu'il a~ppert par la ciirte suspendue à ces tweeds et qui se lit comme suit
MEDA~.IL 'R DUE

-Classe 17 - Partie è Section 7-
' MM. %Xault Bros de Montréal pour le plus. beau lot de tweeds exposé.

Ces tweeds ont été mianuifacturés exprès pour l'exposition et il est juste de croire, qu'1ils ont été faits de la plus
belle 1,inie et avec le plus de soin possible.

Oui, ils sont beaux! Mais pour cette raison dit-elle que pour cela ils o.nt été payés bien chers, et qu'il seront veu-
dits chers ? Non ! !

D'abord: ayant été acheté en bloc sur te terrain de l'Exposition les propriétaires ont préýférè les laisser aller à bon
marché plutbt que de faire les frais de transport à leurs voutes pour ensuite les vendre à petits lots.

Ens~uite, la Maison Dupuis Frères les a mis immédiatement aux taux de ses marchandises, c'est-à-dire à 25olo de
réduct.ion. De sorte que, ou peut se procurer ces superbes tweeds aux prix ordinaires, c'es*tlà-dire à, depuis 50 ets jusqu'à
$1.75 la verge.twesCiz

msurit le public v,- profiter de ces avantages en allant acheter ces twed ..i - -«ý

~Dupuis Fr.ere*s,-
605rute Ste. Catherine NIO0N TRE AL

BOISSEAU FRERES,
'25, 237 Rite St. Laurent

5 PREMI1ERS PRIX
ET UN

Dl PLOM E D'HONNEUR

à l'(oltonce ISSI pour
Chapeatt de Daines et four-

iiituî'cs de chiapeaus.

HUITRES %FRICHES.
M. Fournier a en ventA un lot

considérable d'huîtres fraîches de
MLalepecque garanties de plus suc-
culents.

S'adres-er à )M. Fourrnier Pur le
quati de la Compagnie du Riche.
lieu et d'Oî1tario et S3 rue des
commissaires

'24 sept. 4 mes.

le prix Pilu. <tiplôme elilionucur en
188 SSoz,<'. chaipeaeix (le Dames. i

Notro oxpcsition d'automne a le
s;u*cô 4 (pe nous en attendions,OM
tous nos articles se vendent rapi-
(leentt tt les ordres pour nos
Chapcaux' de Dames sont nom-
breux. Il est vrai d'ajouter que 1
nous avoris le plus beau choix
d'aitieleq nouveaux, riches et elé-
gaitt qu'on puisse enviur et la va-
riété en et grnde. L'emapresse- o
ment dùý Dixmes a venir visiter 1t
notru tlocl et la satisfaction q1u'-
elles nc..-a témoignent nous prou-
Vent que nous avons au répondre
aux' beso, rus (je la toilette.

Quand à noi prix, ils sont in-
vonestblmeur.trée-bas puisque

nous veident3 en détails au prix

INoire Exposition durera encore
foitte la ýeinitiue prochatine.

ON DEMANDE 25 petits

235, 237 garçons pouir vendre le VRAi
CANARD.S'adresser aut iNo.

»mm-6T--n 9'rr 95 rteSte-Thérèse.

La compagnie des chars urbains
ne veut pas ts'arrêter dans la voie
du progrès. La Femaine prochaine
ordre rera donr'd it tuus les con-
ducteurs de rester 20 minutes sur
lu, voie d'évitement on face du
Palais de Justiee pour donner aux
voyngeurs le temps de jouer une
partie de pigeon bole et de boire
le meilleur lu(ger- de MNontréal. che7
Ned Bargeso. No. 170 rue Ëotre-
jytme.

SO HME*R
lere médatlle d'or et diplôme

d'honneur -1 l'exposition
de Phiiladelphie.

-000000-

AUTRES ]PIANOS.
DE TOUT GENRE.

MUSIQUE EN FEUILLES

Jouer sur les mots date de loin
Quand aux calembours, c'es

Adam qui a dit faire le premier
à moins que ce ne boit Eve.

NouA neO sommes que la suite de
nos aïeux, et nous les r4r>etons
bravement, sans nous en douter,
neuf fois sur dix.

Tout a été fait, dit et imprimé,
redit et réimprimé, en fit de jeux
de mots et de calembours.

Nous avons mêème oublié cer-
tains jeux d'esprit dans lesquels
excellaient nos Peêres.

A l'hôtel de Rambouillet, qjue ne
fâisait-ou pas. que ne dirait-on pas
au temps de precieuses I

Un puâte, qui avait ses entrées,
Neufgermain, avait ilnaginé de
décomposer les nosd rimer
sur chaque syllabe et de finir par

EntLre les <lieux'doit tenir rang
l-ràché Juoin, au plus haut bout,
Plus belle que ro.e, et qu'oeiilet,
La divine (le Rlambouillet.
C'est absolument une charade

en uin.couiplet.,

J. RASCO &FILS
421, R UE CRAZIG

(En face du Champ; dc Mars)
Informent !etirs

amis et le public
en général qu'ils
Lienn-n1t comme
par le pas é leur
magasin <le remè.
des sauvages. -

DJéliez-vous (les,
contré faç.ons.

Il y a dleux
Rasco mais nous
sommes les plue
anciens de l'en-
droit.

N'oubliez p.s
<e venir nous fazi-
te une visite.


